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Tourner la page


Blanche


la page


comme l’année qui se présente


livide exsangue


comme si elle ne trouvait plus ses mots


la page


l’esprit vide d’avoir trop donné


Écrire mais quoi pourquoi


sans radoter écriture fonds de tiroir


de culotte de commerce


se renouveler


comme les saisons et l’espoir


trouver d’autres sentiers


qui sentent le verbe en fleurs


Tourner la page


prendre le large avec soi-même


sur l’horizon des jours


recommencement inlassable


je t’aime je vous aime


c’est tout ce que je sais


tout





Espoir


Là-bas


le ciel moutonne


nuages floconneux


elle chantonne


la vie repart d’un pas nouveau


je suis devant mes mots


et je vous attends


pour réinventer la vie


et tisser l’amour


et le désir qui enchante


connais-tu la femme qui rit ?





Fantasme


Je


l’ai


vue


nue


sous la lune


ou


dans un rêve


un rêve de lune


ou de l’autre


que je ne connais pas


mais dont je rêve


depuis que je l’ai vue


nue





Réveillons !


C’était un réveillon


c’étaient deux solitudes


dans un corps à corps sage


et sans illusion


y a pas d’mal à s’faire du bien


pour commencer un nouveau refrain


jouissant peut-être en passant


Allez santé pour cette nouvelle vivaldienne !





Fascination


Bouche bée


devant ta beauté inaliénable


aux courbes lunaires


de sang et de chair


et ces gestes solaires


d’une grâce épistolaire


toute en arabesques


et cette lumière incomparable


cette sensualité grisante


Femme si belle si chatoyante


horizon de mes désirs


incarnation de l’humanité


je te respire





Résurrection


La douce lumière


d’un ciel apaisé


et l’eau qui jaillit


l’eau qui coule qui coule


chaude et roucoule sur la peau


engourdie


voluptueuse résurrection des sens


sous le pommeau généreux


et ces mains qui dansent


sur la chair renaissante


Je suis ! Vivant.





Mélancolie


Regard lourd regard gourd


qui erre égaré


le temps est transparent


suspendu dans l’indigent


mélancolie au bord du lit mélancolie


comme on est au bord de la nausée


on hoquette mais rien ne monte


jours indigestes où l’on sonde


sa vacuité pour renaître





Certitude


Je n’ai qu’une certitude


je t’aime


tendre femme lumière


qui danse avec les étoiles


quand tout le monde dort


d’un sommeil éreinté


je t’aime


mon grain de folie aussi


limpide que déraisonnable


comme peut l’être la vie


lorsqu’elle vibre à l’infini





Absolue charnalité


Lumière


d’une nuit tombée


sur les étoiles


qui dansent


autour de la


Lune pleine


de


Mystères


Lumière


charnelle et profonde


qui entrouvre


la voie vers


l’Éternité


du sens


Lumière


• on passe ce soir de l’amour


transcendé


par un absolu


épuré


Je respire et je songe


dans la nuit


qui me prolonge


qui sommes-nous ?





Torrent


Ce torrent de larmes


qui alourdit le cœur


et obstrue l’esprit


ce torrent de larmes


qui clame à cor et à cri


ta lassitude et ton désarroi


laisse-le jaillir et


fertiliser la vie !





Extase


Au fond d’un lit douillet


délicieusement blotti


et cette douce euphorie


d’un bien-être enveloppant


qui vous emplit soudain


et le silence et l’absence


de toute pensée parasite


avant de plonger dans un sommeil


voluptueusement bienheureux


le malheur attendra bien demain





Aveu d’amour


Je suis partout


ou peut-être nulle part


le regard hasard le regard vague


qui se pose sur tout


ou peut-être rien rien du tout


conquis par la lumière


aux reflets si doux


où se plongent mes pensées


à genoux devant vous





Cycles de vie


Nerfs fourbus


corps éprouvé


vie approuvée


jours qui sourient


jours qui rament


le bonheur ça va ça vient


le bonheur donne tant


quand on le veut vraiment.


Comment la vie peut-elle vous aimer


si vous ne l’aimez pas


si vous n’y croyez pas ?





Rêverie


La lune brasille au firmament


de mes pensées vaporeuses


telle une voluptueuse belle de nuit


accrochée au ciel de mes désirs


Enivre-moi lune aux rondeurs


plus sublimes que mes rimes


truffées de griseries littéraires


extasie-moi vie après vie


astre de mes amours aphrodisiaques !





Vive la vie


Connais-tu la rondeur du temps


l’âge venant


l’embonpoint du gai-vivant


celui qui arrondit les jours


et les angles éventuellement


de succulences et de truculences


car il a compris


que c’est maintenant ou jamais


demain n’est jamais garanti


autant rire aujourd’hui





Perdre ?


Perdre


perdre qui perdre quoi


perdre pour se renouveler


perdre pour se chercher


perdre pour se trouver


se perdre pour mieux vivre


pour apprendre que rien n’est perdu


sauf le superflu le passé et les illusions


perdre pour mieux aimer


mieux apprécier le présent


perdre pour grandir un peu plus


comprendre que l’essentiel est ailleurs


là où est la vie le mouvement le hasard


perdre pour être et ne plus avoir


je te perds tous les jours mon amour


pour mieux te retrouver sous un autre jour


pour plus te désirer pour plus te chanter


j’ai tant gagné à perdre





Les idéologues


Aveuglement d’humains


Nature en feu et en sang


nature dénaturée ravagée


Humains irresponsables


enfermés dans leurs idées


au logis qui pue le renfermé


le rance et le moisi sourds


Destruction apocalyptique


dévastation écologique


Et cet holocauste d’animaux


Vous avez dit dommages


collatéraux ? Les idéologues


sont de sortie en Australie


et ailleurs et ailleurs aussi


Il est des espèces très résistantes


loin de l’extinction souhaitable





Incandescence


Ce ciel sanguinolent qui embrase


l’horizon d’un éblouissement du cœur


beauté saisissante surgi de l’aube


La vie est belle pourquoi la tuer ?





Peinture


De l’origine du monde à la fin des temps


le plaisir inonde leurs sentiments


attraction charnelle gravitation sensuelle


il est des big-bang peu conventionnels





Lugubre


Le jour sombre dans la nuit


à peine levé il boude


lumière d’outre-tombe


qui encombre l’horizon


d’une pluie sanglotante


un temps à s’enterrer


sous son oreiller de duvet





Devenir


Je me languis de moi-même


d’une part égarée


dans les méandres de jours


chaotiques et incertains


où vais-je mais où vais-je
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